D'ailleurs, si le deuxième milieu est terminé par deux faces parallèles, dont l'une coïncide avec le plan des ys, et si l'on représente par i l'intensité de la lumière incidente, 6 sera l'intensité de la lumière réfléchie par la première surface, tandis que les quantités de lumière qui s'échapperont du deuxième milieu après deux réfractions, dont la seconde pourra s'opérer à la suite d'une ou de plusieurs réflexions consécutives, seront respectivement exprimées par les produits ®'®", &&'&", @2@'@", etc., dont la somme, en vertu de la ibrmule (i5), sera
(iG)         0'0w(i 4- & 4- 0*4-. . . ) = (r — 0)a (r 4- 0 4- 02...) = r — 0.
En ajoutant à cette dernière expression la quantité de lumière rélïéchie par la première surlace, on obtiendra pour somme l'unité. Donc la lumière polarisée perpendiculairement ou parallèlement à l'axe des :-, n'éprouvera aucune diminution résultant de son passage à travers le second milieu. Cette proposition se trouve d'accord avec l'expérience, et s'étend évidemment an cas où les vitesses initiales des molécules ont des directions quelconques, attendu que dans ce dernier cas, la vitesse d'une molécule a [jour carré la somme des carrés de. ses deux composantes, parallèle et perpendiculaire à l'axe des z.
Note sur la dispersion de La lumière.
Supposons qu'une onde lumineuse comprise clans un plan parallèle au plan des zx se propage dans un milieu élastique; admettons de plus qu'on prenne pour axe des x une droite parallèle aux déplacements des molécules, en sorte qu'on ait rj = o, £= o; d'ailleurs £ ne sera fonction que dey et z; en conséquence, si l'on pousse l'approximation jusqu'aux dérivées du quatrième ordre, on obtiendra pour déterminer E l'équation différentielle
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à laquelle on satisfait en prenant, par exemple.,
(a)                                 ; = Ksm[/,'(j-es seules quantités
